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LES CONSÉQUENCES 

DE LA VISITE DU TSAR 

L'Empereur de Russie a quit-

té ta France, emportant assuré-

ment un bon souvenir de sa 

visite. Il a été acclamé, à son 

entrée à Paris, et au cours de 

ses visites dans la capitale, 

aussi bien qu'au camp de Chà-

lons, comme-jamais monarque 

ne le fut dans ses propres États. 

La France, qui saluait en lui 

un messager de paix et un allié 

dont le concours assure son 

relèvement dans le monde, avait 

mis son cœur sur ses lèvres 

pour le lui offrir. Il a pu voir, 

à côté des formules pleines de 

déférence du protocole, bien 

au-dessus des pompes officielles, 

l'âme de la patrie, vibrante de 

reconnaissance et d'amour. 

L'on peut ergoter sur la por-

tée, la valeur et les termes des 

engagements diplomatiques qui 

existent entre la France et la 

Russie, regretter que le mot 

« alliance » n'ait point été pro-

noncé, au cours des diverses 

cérémonies officielles, il reste 

cependant indiscutable que le 

Tsar Nicolas II, qui a dû par-

faitement comprendre la portée 

des manifestations dont il a été 

l'objet, n'aurait pas laissé durer 

une erreur aussi dangereuse, 

n'aurait pas prononcé les pa-

roles expressives que toute 

l'Europe a commentées, s'il n'é-

tait résolument l'allié de la na-

tion qui Ta si chaleureusement 

accueilli. 
Ce jeune homme, souverain 

du plus grand Empire du monde 

KDILLETON W " SISTERON -JOU UN AL" 

LA CONFESSION 

M' DEUX HONNÊTES GENS 

XIII 

It le sentait bien Dri temps en temps, il se 

chapitrait lui même ; il prenait de belles 

résolutions, et pendant huit jours les met-

tait à exécution, abrégeant son sommeil 

pour se remettre aux éludes sérieuses, quê-

tant des occasions de se faire entendre, fût-

ce pour la gloire, dans des concerts ou au-

ditions quelconques dignes de son réel ta-

lent. 

Les organisateurs faisaient grise mine au 

« ménétrier » inconnu ; la fatigue et le dé-

couragement reprenaient vite le dessus, et 

le jeune artiste était rengagé dans l'engre-

nage du métier facile et sans travail. 

Disons aussi, pour être exact, que ce dé-

couragement, cet abandon, avaient une 

cause secrète, dont Joseph Violet ne se ren-

dait pas bien compte lui-même. 

Si Marceline Granger, au moment de son 

et qui n'a, pour le Gouverne-

ment de ses peuples, d'autres 

règles que sa conscience, qui 

n'a de comptes à rendre qu'à 

Dieu, dont il a, le jour de son 

couronnement, imploré l'assis-

tance, promettant de marcher 

toujours dans les voies de la 

justice, a trop sincèrement le 

souci de ses responaabilités, il 

est, disons le moi, trop honnête 

homme, pour se jouer des es-

pérances de tout un peuple qui 

met son cœur à ses pieds, et qui 

l'a accueilli, répétons-le, comme 

jamais souverain, comm ja-

mais triomphateur ne fut, à au-

cune époque de l'histoire, ac-

cueilli par ses peuples. 

Du reste, pour s'en convain-

cre, il suffit délire les comptes 

rendus et les appréciations 

qu'en donne la presse étrangère 

Il y a quasi unanimité, malgré 

de nombreuses tendances hos-

tiles, parmi les journaux an-

glais, allemands, autrichiens et 

italiens, pour constater que la 

France vient de reprendre son 

rang dans Je monde, et qu'avec 

elle, la Russie devient, au lieu 

et place de l'Allemagne, l'arbi-

tre de l'Europe. La politique 

préconisée par le chancelier de 

fer, parce Bismarck, qui, com-

me Attila aux premiers siècles 

de l'Ere chrétienne, aura été, 

pour l'âge moderne, un nouveau 

fléau cle Dieu, cette politique de 

la force, de la violence et du 

sang, qui devait primer le droit, 

n'aura duré qu'un tiers de siè-

cle, et son auteur en verra, 

avant de paraître devant Dieu, 

l'éclatante déconfiture, l'irrémé-

diable faillite. 

départ pour le Conservatoire, ne lui avait 

laissé qu'un vague espoir sur ses intentions 

à venir, jusqu'au mariage de là « cousine », 

l'amour de Joseph avait été le stimulant de 

ses efforts pour devenir un artiste, en tout 

cas un professionnel hors du commun. 

Pour employer d'une comparaison dont 

on s'est servi tant de fois' en pareille 

matière, le fep ne brillait plus d'un vif éclat 

mais il couvait sous la cendre; ou encore 

l'image adorée s'était e stompée derrière 

d'autres images plus immédiates, plus ac-

tuelles, mais l'empreinte subsistait sur la 

plaque sensible. 

L'annonce du mariage l'avait laissé froid. 

-La cérémonie, les adieux à la future Lyon-

naise n'avaient remué dans son cœur aucune 

amertume. C'est que Marceline était encore 

là, sous ses yeux, à sa portée. Pendant les 

quinze jours qu'il demeura au château, 

on parla d'elle plus d'une fois par jour ; 

précisément on s'occupait d'elle, l'absence, 

la disparition n'était pas encore complète. 

Lorsqu'il fut revenu à Paris, il s'entitque 

cette fois l'espoir était irrémédiablement 

disparu, que la scission était complète. Il 

lui sembla qu'un ride, un grand trou noir, 

s'était ouvert devant ses pas. Il lui manquait 

Des profondeurs de la cons-

cience humaine, une protesta-

tion s'est élevée. Le Droit et la 

Justice ont triomphé et ce sera 

dans l'histoire la gloire immor-

telle du Tsar Alexandre III, d'a-

voir, sans violences, sans faire 

répandre une goutte de sang, 

sans faire couler d'autres lar-

mes que des larmes de joie et 

de tendresse, compris comment 

il était possible de substituer, 

à la politique brutale du chan-

celier de fer une politique chré-

tienne, humaine, et source du 

réel progrès. Gloire et justice 

soient t endues à sa mémoire ! 

L'Europe et le monde civilisé 

lui doivent déjà, et lui devront 

longtemps, nous l'espérons, un 

repos qui favorisera la marche 

des peuples dans les voies du 

progrès. Et son auguste fils, 

notre hôte d'hier, hôte acclamé 

comme jamais aucun de ces an-

cêtres ne le fut au milieu de ses 

fidèles sujets, n'a qu'à suivre, 

comme il l'a déclaré, la politique 

inaugurée par son père. 

E. B. 

CHRONIQUE 

Qui dispense aujourd'hui, renommée, gloire 

et fortune ? Le talent oratoire ! On va entendre 

un orateur, on baille ; les paupières se ferment. 

Aux applaudissements on applaudit. On dit à 

son voisin : « Il parle bien. » Et c'est tout. Si 

sa parole répond à votre pensée, oui, il parle 

bien. Mais s'il n'est pas de votre opinion, les 

colères s'allument, on siffle, on crie, on tem-

pête, et, au nom de la liberté, on lui supprime 

la parole. « Il ne sait pas parler. » L'orateur 

ne divertit plus ; un whist est plus attrayant. 

Un prédicateur I On n'en parle pas. Il est 

condamne d'un mot: « Que va-t il nous dire ? 

Fais comme je dis, non comme je fais. » Vlan I 

Un cent de piquet amuse mieux. 

# 
# # 

le fil conducteur ; l'énergie directrice faisait 

défaut au moins en partie. 

Quand trois ans plus tard, il rencontra au 

pays madame Duprat, venue comme lui con-

duire au champ de repos l'excellent M. Oran-

ger, il ne fut pas étonné que la cousine 

Marceline lui reprochât doucement de 

« perdre le meilleur de sa jeunesse en efforts 

inutiles ». 

— Inutiles au point de vue de l'art, répon-

dit-il pour dire quelque! chose. 

— Eb bien, et votre promesse de devenir 

quelqu'un ? Avez-vous oublié ce que vous 

voulez.... 

— A celui que nous venons de perdre ! 

Oh ! non, Marceline Vous permettez 

que je dise Marceline ? 

— Je permets, et M. Duprat n'y irouvera 

rien a reprendre. 

— Donc, Marceline, je n'oublie rien de 

ce que je dois à celui qui m'autorisait à 

l'appeler mon oncle, et qui /ut pour moi un 

père, moralement parlant, tout autant que 

l'autre. Je n'oublie rien de ce que je vous 

dois à ;ous. J'ai promie de rester digne de 

vous, et je le -suis. 

— Vous l'êtes, je le sais. Alors même que 

par nécessité, vous êtes obligé d'accepter 

Un avocat est un beau parleur qui parlo 

longtemps pour ne rien dire et se faire payer 

cher. Attrape I Vive une manille aux enchères. 

# 
# # 

Député ! Sénateur ! Oui c'est quelque chose. 

Quand on se rend dans la capitale de son fief 

électoral, Monsieur le Maire, Monsieur le Com-

missaire, ceints de leurs éeharpes, l'attendent 

à la descente du wagon. La fanfare rugit la 

Marseillaise. On s'avance au milieu d'une po-

pulation émue, avec la majesté d'un baron 

féodal, la solennité d'un prélat, entre deux 

haies de pompiers qui lui feront escorte. 

Tout triomphe a son lendemain. A-t-il grati-

fié tout le monde ? Otenu la place, la faveur, le 

privilège sollicité? Alors, Vive le Sénateur! 

Vive le Député I Si non, le comité républicain 

se fâche, lui qui choisit, élève et abaisse; 

nomme et destitue , il s'agite : « II ne fait plus 

notre affaire ; il se joue de ses électeurs. » On 

lui offre le vin d'honneur de l'adieu pour lui 

dorer la pilule, et l'on s'occupe de son succes-

seur. Député! Sénateur I position amère et pré-

caire. Mille foix plus doux est le bésigue à 

quatre jeux. 

Voulez-vous être en réputation dans votre 

quartier ? Sachez connaître les poissons succu-

lents, les assaisonner d'après les principes, 

surveiller la cuisson avec art, servir à point 

une affriolante bouillabaisse. On parlera de 

vous sur l'asphalte, dans les bars, dans les 

cafés. Vous voilà en renom. 

# 
* # 

Pauvre poète, innocent rêveur, tu dis des 

choses, des choses où l'on ne comprend'rien. 

C'est imprimé, ça se lit. Mais ça m'hébète et 

voilà. Garçon ! Un cinq cenisl 

Parlez-moi du chansonnier grivois. Il dit 

crûment des crudités, c'est vrai. Mais on sait 

ce qu'il veut dire. Il déshabille son langage 

comme il déshabille l'être féminin pour en é'ta-

\ler les nudités dans la langue du Touge. D'ac-

cqrd, sa musique chahute ; ses hanches chahutent ; 

ses\pieds chahutent. Je l'avoue. Mais il me déso-

pile la late. Je m'amuse. Voilà une réputation 

qui monte aux nues; des torrents d'or inondent 

l'auteur et l'artiste lyrique. Ressuscitez le lyrique 

Pindrire, il ira s'installer aux Malassis, faire 

pied de grue, en quête d'une scène où il puisse 

trémousser des pieds pour jaillir à la gloire. 

# 
# v # 

Vaincre â Austerlitz, triompher aux lies 

Stromboli, c'était la gloire dans le bon vieux 

temps. Aujourd'hui, sortez vainqueur d'une 

course en bicyclette dans un Vélodrome. N'ai-

mez-vous pas Vélodrome? Vèlodroni3 vous a 

une saveur gauloise. Vélodrome se garde bien 

de sonner grec ou latin. Vélodrome est fran-

çais pur sang, mon bon I Sortez victorieux d'un 

combat au Vélodrome, vous êtes un héros. 

Vous rayonnez de gloire et d'immortalité. 

des tâches ingrates, subalternes.... 

— Hélas ! il faut bien manger du pain, 

dabord. 

— Oui.je comprends bien. Cequeje tiens 

à constater, ce dont je vous sais gré, c'est ' 

de rester convenable, correct, sobre autant 

qu'il est permis de l'être, rangé dans la 

limile suffisante pour un jeune homme et 

un artiste, au milieu d'occasions tantentes, 

d'entraînements de tous genres. 

A Suivre. 

Louis DES ILES 

RÉGENE^ 
DÈS 

HEVEUX, 
de Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve a Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce-
rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 
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Allez, maintenant, pédalez terme 1 Dévorez . 

l'espace ! Faites le tour de l'Europe; à pied/à 

cheval, à marche continue et à temps parié.. 

Arrivez a l'heure dite; gagnez votre pari. Vous 

voilà granit J homnfdi^Ke^Scen^ bou'chë's'iaè Ma 

presse entgnngnt jô _lpjiaj3.ges. Votre..noja_Ë§Là» 
écrit comme disait Dauton, dans le Panthéon 

de l'histoire
 ar

 ■
 ;

 .-^ss^ a 

Mais restez un mois et plus sans manger ; 

tenez-vous debout de longs jours; vivez, si 

vous pouvez, sous les yeux de témoins achar-

nés à gagner leur pari, ou de curieux qui s'é-

tonnent. Ayez l'apparence de survivre à l'é-

preuve. Allo .' Voilà votre nom colporté dans le 

monde entier sur les ailes de l'enthousiasme. 

C'est du délire. Toutes les femmes courent à 

vous, sans trop de risques, pour voir, comme 

les Athéniennes au vaillant et beau TreiKiir-àe-

Ville. Les hommes vous contemplent du haut de 

^eur admiration. Et les jeunes, émerveillés, 

sont tentés de se jeter sous vos pieds, comme 

les Indiens fanatiques sous les roues du char 

de Jagrenah. 

Et l'instruction ! A quoi sert-elle ? A s'en 

passer. En a-t-on besoin pour gagner de l'ar-

gent? Et pour parler? Beau mérite de parler 

de ce qu'on s- ait 1 Et l'on s'en passe depuis l'u-

tile, portefaix, le commis de rayon enjolivé, 

jusqu'à ceux qui en célèbrent l'utilité et en 

répandent les bienfaits. 

Vous qui désirez savoir comment on forme 

des hommes, des soldats pour les honneurs de 

la victoire, lisez l'ordre du jour du général 

Fahre commandant le XVIIe corps. Vous admi-

rerez, vousEerez émus. Franc de pensée ; ferme 

de style; chaud de cœur; voilà ce discours 

empieiut d'une mâle et pénélranle affection. 

Marius SÉGTJR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET Rl^lOVtl.O: 

SISTERON 
-M-

Adjudication. — L'adjudication des 

fournitures de l'hospice, a eu lieu celte 

semaine. Les adjudicataires sont : pour 

l'épicerie, M. Latil Paul ; Boucherie, M. 

Bougerel ; charbons, M.Nicolas; Bois, 

M. Bontoux, de Bons-Enfants ; farines, 

M. Planche, de Bevons. 

-)o(-

Foire. — Décidément le beau temps 

veut bien favoriser toutes nos foires, 

celle de Lundi dernier avait attiré 

beaucoup d'étrangers, nous supposons 

que les transactions ont dû être en rap-

port. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — Jeudi 

les amateurs de concerts étaient conviés 

à assister aux débuts de la nouvelle 

troupe. Cette troupe n'est pas immense 

mais la qualité compense la quantité 

C'est d'abord Mademoiselle Jeanne 

Granier, du concert de la pépinière de 

Paris qui, en travesti, chante très agré-

ablement la romance. Vient ensuite 

Mademoiselle Jeanne Court qui sait se 

faire écouter dans le genre et la dic-

tion. Enfin les sœurs Alphanof, duotistes 

fantaisistes se font, dans leur répertoire 

varié, très sincèrement applaudir. Le 

bâton de chef d'orchestre est toujours 

tenu par le père Chevalier. 

On signale de prochains débuts pour 

augmenter l'effectif. 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des GRANDS MAGA-

SINS du PRINTEMPS de PARIS, 

que nous publions aux annonces. 

AVIS 

M™ MÀUWGFLECOCRT 
MODISTE 

line Consolât, 5». Marseille 

Prévient les dames de Sisteron qu'elle 

séjournera Mardi prochain "20 Oc-

tobre, chez M. LACHAUD, Grand-

Hôtel Vassail,où elle exposera un grand 

choix des dernières nouveautés pour la 

saison d'Hiver 1896. 

Elle les engage vivement à venir se 

rendre compte du cachet, de la qualité 

des fournitures et des prix exceptionnels 

de ses chapeaux, collerettes, etc. 

Quelque chose d'Intéressant ! 

L'annonce de fortune de Mons. Samuel 

Heckschersen, à Hambourg, qui se trouve dans 

le numéro d'aujourd'hui de notie gazette est 

bien intéressante. C«tte maison s'est acquise 

une si bonne réputation par le paiement 

prompt et discret des montants gagnés ici et 

dans les environs que nous prions tous nos lec-

teurs de faire attention à son insertion de ce 

jour. 

iTous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

' «ZÂ* $ M \$ Octobrtt-j$é@> ~-

•« « é *\«*Wmtâ-mti3l (>ii -

Ferdinand-Gaston-Pierre Fabre. 

Henri-Joseph-Louis Richaud. • 

Auguste-Denis-Vincent Bussot 

Albert-Louis-ÉdouarJ Reyn-iud 

MARIAGES 

Enlre M. Jules-Adolphe Rolland, et 

Mademoiselle Elisa- Louise-Julie Imbert. 

Entre M. -Jean-Charles Blanc et Made-

moiselle Gonssaud Josephine-Marie-Olo-

tilde. 

DÉCÈS 

Louis Audiber!, 70 ans. 

Joseph Imbert, 78 ans. 

Marie Julien, veuve Férand 

Anna-Malvlua Chauvin, 15 ans. 

Marie-Magdeleine Figuière, épouse 

Esdin, 40 ans. 

Mots de la Fin 

Aux courses : Un jockey tombe et se 

casse la jambe. 

— Voilà une jambe qui me coûte cent 

sous, grogne un de ses parieurs. 

— Et voilà bien l'égoïsme cruel de ces 

temps de décadence ! déclame un gros 

bourgeois qui a mis sur le gagnant. 

KEVUE FINANCIÈRE 

l'aris. le 14 Octobre 1896. 

La tendance du marché s'est modifiée d'une 

façon appréciable sur de meilleures de Lon-

dres d'où les Consolidés arrivent en reprise 

de 3/8. Le 3 0/0 raprend à 101. 52, la 3 1/2 

0/0 à 105. 30. 

Sous l'impression du bilan d'août très 

fa orabledes aohats portent le Crédit Foncier 

à 643. 

Le Comptoir National d'Esoompte est tenu 

à 568. Le Crédit Lyonnais s'échange à 761. 

La Société Générale continue à faire bonne 

contenance, à 50 75. 

L'action du Bec-Auer est demandée à 

1100. La situation delà Société n'a jamais été 

meileure ni ses affaires plus actives. 

Des Sociétés de Cycles comme la Société 

Anglaise Clément Gladiator et Humber, qui 

se sont déjà formées sont loin d'avoir donné 

des résultats, par suite de leur majoration. 

Nous craignons fort pour l'aveuir de cette 

Société dont le capital 22 millions dépasse 

toutes les limites. 

Fermeté persistante des [actions des Che-

mins Français. 

Étude de M e A. BASSAC, 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Sur Surenchère du Dixième 

Le DIMANCHE DIX-HUIT OC-

TOBRE mil huit cent guatre-vingt-

seize, à deux heures de l'après-midi, 

en l'étude de M e BASSAC, notaire; il 

sera procédé à la vente sur suren-

chère de l'immeuble ci-après désigné 

ayant appartenu à MM. JOURDAN 

père et fils, propriétaires à Sisteron. 

DÉSIGNATION 

TERRE LAROURÂBLE 
avec bâtiment et puits 

Terroir de Sisteron, quartier du So-

leillet, conteuant deux hectares douze 

ares quarante centiares, confrontant 

les teires d'E;itraix, rase, Donzion et 

chemin. 

Mise à Prix: Mille huit cent quatre-

vingt-un francs, ci. . . 1,881 francs 

outre les charges. 

Pour les renseignements s'adresser 

àMe BASSAC, dépositaire du ca-

hier des charges et des titras de pro-

priété. 

Étude de Mc HEIRIÉS 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EN SUITE 

DE SURENCHÈRE 

Le DIMANCHE VINGT -CINQ 

OCTOBRE mil huit cent quatre-

vingt-seize, à deux heures, dans 1 é-

tude de M" HÉIR1ÈS, notaire, il sera 

procédé â la vente par adjudication, 

en suite de surenchère, de l'immeu -

ble ci-après désigné, sis à Sisteron, 

rue Porte de Provence. 

DÉSIGNATION 

MAISON D'HABITATION 
bise dans l'enceinte de la ville.de 

fcùs'eron, rue Porte de Provence, 

portée à la matrice cadastrale sous le 

numéro 243 p., section G, confron-

tant : du levant et couchant, rues ; 

du midi, Silvestre et du Nord, Ber-

trand, composée de 3 petites caves en 

sous-sol ; d'un deuxième étage com-

prenant deux clnmbres sur ledevant 

une chambre obscure avec cuisine 

contigues et une chambre avec cui-

sine, salle à manger et cabinet sur 

1« derrière; d'un troisième étage com-

prenant quatre pièces sur le devant 

et trois sur le derrière et d'un vaste 

galetas. 

Mise à Prix : 5,386 fr. 50 

Cet immeuble appartenait à M. 

Albin-Alexandre GUIGUES, cordon-

nier, demeurant à Sisteron, et à 

Madame Marie-Magdeleine GUIGUES 

épousse de M r Louis ROUBAUD, 

horloger-électricien, demeurant en-

semble à Sisteron. Il a été mis en 

vente aux enchères volontaires, à 

leur requête, devant Me HEIRIÈS, le 

quatre octobre mil huit cent quatre-

vingt-seize, et surenchéris par M. 

Etienne BERTRAND, négociant, 

demeurant à Sisteron. 

Pour le Surenchérisseur, 

A. HEIRIÈS, notaire. 

Etude de Me Ch. FRUCHIER, 

Avoué à Digne 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

D'un acte reçu par M" AUDIBERT 

notaire à Digne, le trois août mil 

huit cent quatre-vingt-seize, enre-

gistré et transcrit au bureau des hy-

pothèques de Digne le dix août mil 

huit cent quatre-vingt seize, volume 

337, numéro 65, et au bureau des 

hypothèques de Sisteron le quatorze 

septembre de la même année, volume 

266, numéro 81, il résul'e que M. 

Victor -Jules ALLIBERT, proprié-

taire, ancien instituteur, demeurant 

et domicilié à Mélan, a vendu à l'Etat 

pour le compte de l'Administration 

des Forêts, service du Reboisement, 

représenté par M. Jules LÉVI, vice-

président du Couse.il de Préfecture 

des Basses-Alpes, demeurant et do-

micilié à Digne, agissant eu vertu 

d'une délégation de M. le Préfet des 

Basses-Alpes en date du dix-sept 

juillet mil huit cent quatre-vingt-

seize, assisté de M. Louis CHARLET, 

conservateur des hypothèques, délé-

gué par M. le Conservateur des Fo-

rêts, représentant leurs administra-

lions respectives, tous demeurant et 

domiciliés à Digne, 

Diverses pai celles de terrain, en 

nature de vague, labour, pré, bois 

et bâtiments d'exploitations, situées 

sur les territoires des communes de 

Mélan, arrondissement de Digne, et 

de Saint-Geniez, arrondissement de 

Sisteron, d'une contenance totale de 

cent-sept hectares cinquante - cinq 

ares quatre-vingt-un centiare!;, dont 

cinquante - neuf hectares quatorze 

ares soixante-cinq centiares, sur le 

territoire de la commune de Mélan, 

quartiers du Cegnet, de la Livie, de 

Gaudichar et de la grotte Saint- Vin-

cent,' et quarante-huit hectares qua-

rante-un ares seize centiares, sur le 

territoire de la commune de Saint-

Geniez, aux^quartiers des Gorges, 

des Clouels^dje Qanlichard, de la 

Combe, de la Basse-Sagate, de Que-

reon, de la pièce de Queireon et des 

Plaines:.r jj
10

'[/[ ,,r-: 

Moyennant le prix de douze mille 

francs, productif d'intérêts à compter 

du jour de la vente à raison du cinq 

pour cent à ajouter au principal, 

payable après l'entier accomplisse-

ment des formalités hypothécaires et 

sur la production des pièces exigées 

par les règlements sur la comptabi-

lité publique. 

Des copies collationnées decet acte 

de vente ont été déposées après avoir 

été enregistrées au Greffe du Tribu-

nal civil de Digne, le vingt-deux sep-

tembre mil huit cent quatre-vingt-

seize, et au Greffe du Tribunal civil 

de Sisteron, le deux octobre courant, 

ainsi que le constatent des actes de 

dépôt également enregistrés en date 

des même,-; jours. 

Ces dépôts ont été notifiés : 

1' A M. le Piocureur de la Répu-

blique près le Tribunal civil de Digne 

suivant exploit du ministère de Gau-

bert, huissier à Digne, en date du 

treize octobre courant, enregistré ; 

2- A M. le Procureur dé la Répu-

blique près le Tribunal civil de Sis-

teron, suivant exploit du ministère de 

Vieux, huissier à Sisteron, en date 

du douze octobre courant ; 

3- A Madame Eugénie-Appolonie 

Délaye, épouse sans profession de M. 

Victor-Jules Allibert, vendeur; 

4- A M. Victor-Jules Allibert, piis 

en sa qualité de mari de Eugénie-

Appolonie Délaye, et comme tel exer-

çant les droits et actions de cette der-

nière, suivant exploit du ministère 

de Gaubert, huissier à Digne, en 

date du treize octobre courant. 

Ces notifications ont été faites pour 

que MM. les Procureurs de la Répu-

blique dans leur arrondissement res-

pectif et les époux Allibert aient à 

prendre telles inscription d'hypo-

thèques légales qu'ils a viseront Jdans 

le délai de deux mois à compter du 

jour de la notification sous peine de 

forclusion. 

La présente insertion a pour but 

de purger les immeubles vendus de 

toutes hypothèques légales incon-

nues, qui devront être inscrites dans 

le délai de deux mois à compter de 

ce jour sous peine de déchéance. 

Digne, le 16 octobre 1896 

Ch. FRUCHIER. 

Étude de Me HEIRIÈS 

ISTo "taire 

SISTERON (Basses -Alpes) 

ADJUDICATION 

Volontaire 
Le DIMANCHE DIX-HUIT OC-

TOBRE mil huit cent quatre-vingt-

seize, à deux heures du soir, dans 

une des salles de la Mairie, à Vau-

meilh, et par le ministère de M* HEI-

RIÈS, notaire à Sisteron, il sera pro-

cédé à l'adjudication volontaire des 

immeubles ci-après désignés, situés 

sur le territoire de la commune de 

Vaumeilh, appartenant à Monsieur et 

Madame MUSSO, boulanger, demeu-

rant ê Vaumeilh. 

DÉSIGNATION 

Immeubles appartenant à Monsieur MUSSO 
PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour et 

blache, traversée par le chemin de 

Vaumeilh à Valernes, lieu dit Engé-

riès, contenant quarante ares envi-

ron, confrontant: du levant, Nevièrej 
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du Midi, Burle; du couchant, rase e( 

• du Nord, Blanc. 

Mise à prix : Cinquante francs 

»pi 50 francs 

3 [JElï&^ME. MDÏb &iiojhu 

Propriété en nature de pré et vigne 

lieu dit Engériès. coriVenant vin^'t-

quatre ares environ, confrantant: du 

Levant, chemin ; du Midi, Burle ; du 

couchant, chemin, et du Nord, Pai et. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 

ci 400 francs 

■ Immeubles appartenant à Madame Musso 
TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de blache, con-

tenant seize ares quarante centiares, 

lieu dit Barneaud , numéro 186 et 

186 bis, section E, confrontant : du 

Levant, Chustillon ; du tVidi, Touche; 

du couchant et Nord, Sarlin. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 

ci 25 francs 

QUATRIÈME LOT 

Propriété arrosable en nature de 

pré, contenant quatre ares quatre-

vingt dix centiares, lieu dit le Verger 

ou Moulin Bas, numéro 1345, section 
A, confrontant : du Levant, ravin ; 

du Midi, Sarlin ; du couchant, canal ; 

et du Nord, Bontoux. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 100 francs 

CINQUIÈME LOT * 

Propriété en nature de labour, con-

tenant dix-neuf ares, lieu dit Métérine, 

numéro 583, section A, confrontant : 

du Levant, Cougourdan et Estornel ; 

du Midi, Cougourdan ; du couchant; 

Burle et du Nord, Estornel. 

Mise à prix: vingt francs 

ci 20 francs 

SIXIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 

vague, contenant dix-neuf ares dix 

centiares, lieu dit les Vignes, numé-

ros 489 et 480, section A, confron-

tant : du Levant et Midi, Cougourdan; 

du couchant, Chanssaud, et du Nord, 

Roubevard. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 

ci. 25 francs 

SEPTIÈME LOT 

Propriété en nature de blâchc, con-

tenant quatre-vingt-neuf ares cin-

quante centiares, lieu dit
 k

Rabanelle, 

numéro 329, section B, confrontant : 

du levant, l'orrely; du Midi, Michel; 

du couchant, ravin e.du Nord, Michel 

Pour tous renseignements, 

s'adresser soit aux propriétaires 

soit à Me HEIRIÈS Notaire, dé-

positaire, du cahier des char-

ges. 

LIBRAIRIL — PAPETEHlE — RELiURE 

RENTRÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTI EU FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON. Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les'articles né-

cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M.ASTlERfils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 

des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

DOCTE II H DU LAC 
VIN HYGIÉNIQUE AU QUINQUINA 

[Dépôt général : 14, Place d'- la Bourse 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

ffllH. JULES JALUZOT & C' E, PARIS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

La Bévue des des Journaux et Livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux, et des «Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de moues, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fut, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainskque 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

€les Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splcndide por-

trait peint à l'hure 
La Revue publie en feuilleton : 1* 

Dosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréville, 
l'auteur si apprécié des Epreuves de 

Raïssa, de la Princesse Ogorotf, etc, ; 

B" JLïse, étude de mœurs, par Jules 

doens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 
l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 

2ans une jolie idillé d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considê-nablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 
NOUVEAU TAEIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux; 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 8 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 
La collection des onze premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant , de Paul Bour-

get, à'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha 

que volume : 14 francs. 
Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

IB a r e h é «1 ' Alx 

HffflUe Octobre 1896?.3flTI rJH 

Bœufs limousins 1 4(5 a 1 50 

— Gris 1 ' 1 ÏO ' iT 1 45 

— d'Afrique gj. 3$. & ife»» 
Hœufs du pays » »» â » »» 

Moulons du pays T 70 à 1 63 

— de Harci , lonne'ttëë IV»» à »' »» 

— de Gap in9iq-nol i!ë8-bfcB£rtb#l 
MoutonsAfricains rés. 1 53 à, 59,, 

— Monténégro MlV y^P^^yW 

— Espagnols b-tfiuobK-#iir' à » »» 
— Mèlis

 g
„„ . » »» à » *>» 

— Réserve » » » à » » » 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHEVA LIER, 

Place de la Mairie à côté du 

corps de garde. 

MAISON 
A VENDItli 

Rue de la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

LOT principal 

év. 500.000 

marcs, soit 

625,000 

francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Lc 'S LOTS 

Sont GARANTIS 

par l'ETAT 

Invitation à la participation aux 

chances de gains 

aux grands tirages des primes garantis p.ir 
l'Etat de Hambourg clans lesquels 

10 Millions 746,990 marcs 

seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantage x. contenant selon le 

prospectus seulemPnt 112,000 billets, les lots suivants 

doivent être forcément gagnés en 7 tirages dans t'es-

pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év 500.000 m .rcs. 

1 Prime 300.
o
00 inarcs 

1 lot à 

1 lot à 

2 lots à 

I lot à 

1 lot à' 

I lot à 

1 lot à 

2 lots à 

1 lot à 

3 lots à 

200.000 inarcs 

100.000 marcs 

75.000 marcs 

70 OOu marcs 

65.000 marcs 

60.000 mures 

55.000 marcs 

50.000 marcs 

40 000 marcs 

20.000 marcs 

21 lots a 

-10 lois à 

106 lots à 

206 lots a 

782 lots à 

1348 lots à 

•r2 lots à 
138 lots à 

35.327 lots il 

8961 lots 

0 000 marcs 

5.0U0 marcs 

3 .000 marcs 

2.000 mares 

1 000 marcs 

400 marcs 

3oo marcs 

200 1 50 m. 

155 marcs 

134, 104, loo 

9249 lots à 73, 45. 21 m 

Total. , . 56,240 lots, 

en somme : 56.240 lots parmi 112.000 billets 

de sorte que lenombre des numéros gagnants dépasse 

amplement la moitié des bitets émis. 

Le lot principal du' l- Tirage est rie M 50,000; 
celui du 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 

65,000. 5- M. 70.000, 6- M. 75,000, celui du 7- M. 

200,000, et avec la prime de M- 300.000 éven-

tuellement, M. 5O0 000, 

Pour le premier tirage, officiellement fixé, le 

nillet original entier coûte ft'ancu 7-50 
le Ucmi-lnllet origin€tl . franc» 3.75 

le quart tic billet original D franc* 1-90 

Les mises des tirages suivants, ainsi que la distri-

bution des lots sur les divers tirages sont indiquées 

dans le prospectus officiel, qui s< ra gratuitement ex-

pédié à tous ceux qui en font lu demande. 

J'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 

(pas de promesses défendues) avec le .prospectus muni 

des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 

éloignées, contre envoi affranchi du mont , ni. Chaque 

participant reçoit de moi immédia t cm en\ après le ti-

rage, l . liste officielle des lots. 

Le. paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 

par moi directement et promplement aux intéressés et 

sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 

poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 

cependant jusqu'au 

29 Octobre crt. 
à came de l'époque rapprochée du tirage, en toute 

confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Hambourg. (Ville libre.) 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même a;.rès avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M-

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra grutis °.t franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 

ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer Dour leur élevage et engraissage que 
la Créméiue, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l 'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, . ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

SISTER0N-J01] FINAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Savon dCfeî»» Congo 
Lë'jpiasWffamé'^'s^Sn' 3^ 

EUOV .risa eilov xsagirg ;atib omsiTT?- i n irn 

cî3 &r«BifJ&
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0

2&ùM èiiaiistiMA'Ot^ éli 

.-i.--, m.m m"i,V armnmir.l acw inanftojna î-

no!iflJ(iB*l 9l aoEb .noiujîQ i 

■Rïl 

ne sa os ni qu 'çr, pûqucis iïe 

fi 9 S &. 1 3 ;:îLoaîî. 

portant la %Siur| if. nCOT 

Tout produit en sacs tous ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LE 

LOUIS FIDELE 
BKoutc «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures Dénérales pour Maçonnerie 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Bisses- Alpes.) 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

SUPPRESSION D'UNE INFIR MITÉE 

LA HERNIE 

Il n'est rien de plus incommode qu'un 
bandage dont lo ressort d'acier vous 

martyrise les reins dans tous vos mou-

vements. On est gêne pour travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-

sonnes blessées que de leur indiquer un 
moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 

Il suffit d'écrire à II. S. Rivière, 

ex- membre de Sociétés de médecine au 

MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 

gratis et cachetée contre un timbre |de 
15 centimes. 

U R IF iEZ L'AIR 
enMïDtduPAPIERd ARMENIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent dt 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
Gnoa : A. PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Parie. Ech™ fratig. 

Le gérant : Aug. TURIN-
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MANUFACTURE' de PLATRES - ALBATRES ft CIMENTS 
Dès Hautes et Basscs-AInc*» 

O fV E- TRIDON 
Ûïreètion : 17, rue du Louvre

§
 PARIS 

Exploitation à SERRES ( H a u t es - A 1 p es ) 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

Change grasse de Serres, 

Change hydraulique de Sigotticr. 

id. de Montclus. 

>lâtre ;:L engrai s 
'lâtre ordina.ire pour construction-, 
'lâtres olanos pour plâtrerie fine, 
'lâtres ])our moulaores. 

Sulfate de cnauxi cru. 
>ulfate de strontiane. 
ilancs impalpablespour Fabriques, Pnpeterie, etc. 

VELOCiPiiDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

.Guerre à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DIS FERRUGINEUX 
le plus pur, le plus soluble, 

le plus agrê ble, le plus actif et le 
{meilleur marché. — Piux : 2'50 le Flacon 
I DÉPÔT : PHARMACIE CEN rHALEilu NORD, 1 32 et 134, 

3 Lafayel t~. Paris. KT rniTi s PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

D E 

PATES ALIMENTAIRES 

Louis AUDEM4R 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

EST LE \ 

MEILLEUR DES 

*«V^f PRODUITS POUR çfi ' 
_J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

* PAQUET P r 10 LITRES 

4-0 t. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne MaisonfiChreutian 

Fondée en 1«90 

François MEYNÏER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes — MICKELAGB 

ENRI REBATTU 
SlSasSmOB (Basses-Alpes) 

ESE3 

COURONNES MORTUAIRES 
PERLES et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

PORTRAITS 
AU 

CRAYON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain, dans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: SI clans un délai de quinze jours de cette date du Journal, vous nous envoyez une 
photographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous voua 
ferons un agrandissement Uni au crayon-fusain d'une valeur de ÎOO francs ABSOLUMENT GRATIS 

pourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison. — Ecrivez votre nom'et votre adresse très lisiblement au dosde votre photographie et envoyez-la 
à M. TANQUERETT, Directeur de la Soc/été Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée en 1B40), 
elle vous sera retournée Intacte avec le grand portrait. (Indiquer le journal où Von a lu l'annonce.) 

Un Spécimen exposé dans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à 6 heures 

SOC'-'ANOflYHE 

DEUC-'OISTILL'-' E CUSENIER Fils Ai NE a C e CAPITALSOCIAL 

10 000.000 FRS. 

As 7^ 
C 

S ^ 

^RS A BASE DE FINE CHAMP^ 

<F X^/FS SUPERIEURS HYGIÉN\% 

PARIS. 226 BoulevîVoltaire226 .PARIS 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RBPATIONS 

L.R0UBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Pro\ence, SISTERON 

(îazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOUItCHEi (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro, — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET, 7- — PARIS 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulov&rd Montmartre, Parts. 

Directrice : Madame Juliette ADAM I 

~ PARAIT U I" ET LE 15 DE CrUQUt MOIS 

ras 
M 

l 'abonnement 

Il mil laoli ImU 

. Paris et Seins 50' 26' 14T 
Wpammenu 56 15 
îttanjir. . . 62 32 17 

On ■'abonna tana fraU : lani les Burt*ua d$\ 
îei agenoei dn CriHi ùftnnaii et œU« dt la| 

Société gintrale de France et de l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE S5T LE MEILLEUR ALIMENT pour les enfants 
■ ■ ■ w oct l 'Ai IUCUT lo nlnc rnuDI ET n'ovinoant n 

bas-âge. 

LACTEE 
est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation, 

■Ui-OTI É est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
laCO I L.B est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. , ■ 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. GROS. A. CHBISTEH, 16. Rue Poro-Royal, FA1UB 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VINS VA GROS «T AU DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

Bue Saunerie, SISTEROJN. 

ISI ..,tL «.lJAi.lATE'JftS à DECOUPEF de tous Systèmes 
SCI cRIESalterrialives, circulaires et à rahem,.Horiaiseuses, Machines Ù 

Percer. GUV.&'J Je lo..t d s .rtM, Français. Anglais cl Américains 
pour MAi ^lciKYS, JlKN, MKnV.'.ToOHSK i,-. cl,-.. VJH-I u .— BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS DELiSIÎÏS -l l'Uli'S i',.,iriit,.|- . ûll i, Lj: Dpag'çj II' TVur.l.l Sculptui 

TAH.F-ALBU.U ( l'o „: 
F" 0,8 

Hors Concoure, Membre da Jury .1.1 
'A,TIERâ Ol 

l id'jo-j MU-icfU-i-la 

Le Gérant, Vu pour la égalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


